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Double satisfaction 
~ Absurdum, primitif contemporain ~ 

8 min – 2 personnages 
 

Si vous jouez ce texte, soyez sympa, déclarez-le à la SACD* 
 
 
Lambda : Non mais ce n’est quand même pas juste ! C’est tout le temps quand vous dites 
noir que ça s’éteint et jamais quand c’est moi ! Moi, j’en ai marre. Déjà quand j’étais petit, je 
n’avais jamais le droit de lancer des boîtes de conserves aux chats. 
Bêta : Eh ! Ben, ce n’est pas grave, ça… On ira en jeter une ou deux sur un chat errant tout à 
l’heure, si vous voulez… 
Lambda : Et à l’église, on ne voulait jamais que ce soit moi qui fasse la quête sous prétexte 
que je volais l’argent du panier ! 
Bêta : Mettez- vous à leur place… 
Lambda : Mais ce n’était même pas moi ! Je n’avais pas le temps : je voulais le voler à la 
sacristie mais y’avait le gros boutonneux roux qui me tombait dessus avant ! 
Bêta : Toujours se méfier des roux… 
Lambda : Et pis en classe, quand je levais le doigt, c’était jamais moi qu’on interrogeait, j’en 
ai marre, j’en ai marre, j’en ai marre. 
Bêta : Bon, allez, vous me faites de la peine, je vous le dis. C’est moi qui éteint. Tout à 
l’heure, avant que ça commence… Enfin. Avant que ça ne commence pas vu que les deux 
blaireaux ne sont pas venus nous distraire ce soir comme prévu alors que j’en aurais bien eu 
besoin parce que la journée, je ne vous dis pas ! Près de deux kilomètres de rues arpentées 
sans trouver une voiture en infraction de stationnement !  
Lambda : Vous vous égarez, là. Vous alliez me dire pourquoi ça ne s’éteignait jamais quand 
je disais noir, là. Et pouf, comme toujours, vous bifurquez ! 
Bêta : C’est ça. On a bifurqué. On était dans la rue Champollion, on a tourné dans la rue 
Gambertin… Rien ! Pas une infraction… 
Lambda : Dites… Les deux rues que vous dites, là… Elles sont en stationnement libre… 
Bêta : Ah ! Ben c’est pour ça qu’il n’y avait pas d’infractiooooooon… 
Lambda : Allons, allons…  
Bêta : Vous voyez dans quel état ça me met qu’on ne nous aime pas… 
Lambda : Oui, oui, oui… 
Bêta : Payé des clopinettes, en plus de ça… 
Lambda : Allez, allez… 
Bêta : C’est dire si j’avais besoin de me détendre… 
Lambda : Bien sûr, bien sûr… 
Bêta : Ah ! Je les retiens les deux autres qui devaient nous faire passer une bonne soirée ! Ils 
ont de la chance que je n’ai pas mon arme sur moi, sinon, pan ! Pan, pan, pan, pan, pan ! 
Panpanpanpanpanpanpanpanpanpanpanpanpanpan ! 
Lambda : C’est une mitrailleuse que vous avez ? 
Bêta : J’ai plusieurs chargeur. 
Lambda : Ah. La question ne se pose pas, de toute façon : ils ne sont pas là, vous ne pouvez 
pas leur tirer dessus. 
Bêta : Vous avez raison. Ma vie est fichuuuuuuue. Rien ne me réussit ! Je vais finir sans le 
sou, dans un caniveau, oublié de tous, arrêté pour vagabondage par d’ancien collègue qui ne 
reconnaîtront pas mon visage dévoré par les rats et le choléra ! 
Lambda : Vous alliez me dire pourquoi ça ne faisait pas noir quand je disais noir. 
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Bêta : Ah. Oui… Parce qu’avant le début de ce non spectacle, j’ai trouvé une télécommande 
en fouillant dans le pupitre de l’éclairagiste. C’est moi qui contrôle l’éclairage. J’éteins quand 
je veux, c’est pour ça. 
Lambda : Vous fouillez dans les affaires de gens ? 
Bêta : Pour voir si je trouvais de la drogue. Eh ! Ce sont des artistes, tout de même… Il doit 
bien y en avoir quelque part. Et comme je n’ai rien trouvé, j’ai pris la télécommande, c’est 
toujours ça… 
Lambda : Oui, vous avez un esprit joueur… On ne peut pas essayer un petit coup, que je ne 
sois plus frustré ? 
Bêta : J’ai mieux à vous proposer… 
Lambda : Mieux que faire le noir ? J’ai du mal à voir… 
Bêta : Normal. Si c’est noir… 
Lambda : Je veux dire, j’ai du mal à voir ce qu’il y aurait de mieux… 
Bêta : On pique la caisse. 
Lambda : Je n’ai pas le permis de conduire… 
Bêta : La caisse ! Avec l’argent des entrées ! Pas la voiture ! Qu’il est con, çui-là, c’est pas 
possible ! 
Lambda : Ah ! Oui, pardon, je n’avais pas compris, d’accord… 
Bêta : Vous êtes d’accord, c’est bien. 
Lambda : Hein ? Non, je disais d’accord, j’ai compris parce que je n’avais pas compris. 
Bêta : Arrêtez de chercher à m’embrouiller ! Vous êtes avec moi ou vous n’êtes pas avec 
moi ? 
Lambda : Si, si, on est là tous les deux… 
Bêta : Kilécon, çui-là, c’est pas possible ! On se la pique, cette caisse ou pas ? 
Lambda : Mais, mais, mais pourquoi vous voulez faire ça ? Vous êtes dans la police, enfin, 
vous l’avez dit ! 
Bêta : Mais justement ! J’en ai marre d’être payé une misère pour être haï et finir dans un 
caniveau, choléra, collègues, reconnaissent pas, sans le sou, je ne vais pas recommencer ! Et 
vous, pour une fois ce sera vous et pas toujours les autres. 
Lambda : C’est que cet argent n’est pas à nous… 
Bêta : C’est pour ça qu’on le vole ! 
Lambda : Mais les artistes, enfin… 
Bêta : Vous avez vu le prix de la place ? Les sommes astronomiques qu’ils doivent gagner 
pour débiter des niaiseries ? 
Lambda : Ils les ont apprises, tout de même… 
Bêta : Et nous ? On ne les a pas appris, nous ? 
Lambda : Ben non puisqu’on meuble le temps que les artistes reviennent… 
Bêta : A cette heure-ci, ils ne reviendront plus. Ils ont dû glisser dans un camion benne qui les 
a déchiqueté, un truc comme ça. Ils n’en auront plus besoin de cet argent. 
Lambda : Vu sous cet angle, évidemment… Mais comment on fait pour ne pas se faire 
prendre ? 
Bêta : On s’esquive discrètement. 
Lambda : Ils vont nous voir. Ils sont juste devant… 
Bêta : Mais on s’en fiche, d’eux. Ce sont des spectateurs. 
Lambda : C’est leur argent tout de même… 
Bêta : Et alors ? Ils l’ont donné, ils ne vont pas chercher à le reprendre. Qu’il nous reviennent 
à nous ou aux deux gugusses, ils s’en fichent, eux. 
Lambda : Maintenant que vous le dites… En plus, si ça se trouve, ils nous auront préféré aux 
comédiens… 
Bêta : Voilà. Donc, vous êtes avec moi ? 
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Lambda : Ce qu’on pourrait faire, après, c’est un spectacle… Tous les deux. Qu’est-ce que 
vous en dites ? 
Bêta : Je vous ai déjà supporté toute la soirée, ça va bien. Non, non, artiste, ce n’est pas mon 
truc. On prend le fric, on se fait la bise ou on se poigne la main, comme vous voulez, et on 
s’en va chacun de notre côté. 
Lambda : C’est dommage… Je commençais à me faire à vous… 
Bêta : Bon, on y va ? 
Lambda : Non mais j’ai peur qu’ils nous suivent en croyant que c’est fini… On ne pourrait 
pas dire qu’on va chercher quelque chose ? 
Bêta : Je sais ! On va saluer. Après quoi, vous vous faites plaisir pour qu’on file dans le noir. 
Lambda : Ah ! Oui… Et comme il fait noir, ils ne peuvent pas nous suivre… 
Bêta : Je rallume ! 
Lambda : Ah ! Bon, vous rallumez ? 
Bêta : Sinon, nous non plus, on ne voit pas où on va et on se ramasse… 
Lambda : Je n’y avais pas pensé à ça… Et les spectateurs, alors ? 
Bêta : Mais les spectateurs sont cons ! Ils applaudissent ! Ils attendent qu’on reviennent sur 
scène. Ça nous laisse le temps de filer… 
Lambda : Ce que c’est bien pensé ! On dirait que vous avez fait ça toute votre vie… 
Bêta : Policier, ça aide à voir ce qu’il ne faut pas faire pour bien faire ce qu’il faut faire pour 
ne pas se faire attraper. 
Lambda : Ça y est, je ne recomprends plus rien. 
Bêta : On s’en fiche. Vous êtes prêt ? 
Lambda : Oui. Noir ! 
 
Noir. 
 
Bêta : Mais kilécon ! Je vous avais dit d’attendre qu’on ait salué… 
Lambda : Ben pourquoi vous avez appuyé sur votre bouton, alors ? 
Bêta : Un réflexe. 
Lambda : Ben rallumez, qu’on puisse partir… 
Bêta : Mais non, il ne faut pas que les spectateurs nous voient ! 
Lambda : Qu’est-ce que ça peut faire ? Ils nous entendent… 
Bêta : Je n’avais pas pensé à ça… Filons en silence ! 
 
Quelques secondes puis lumière. 
 
* Pour plus de détails sur la déclaration à la SACD, rendez-vous sur mon site  
http://ericbeauvillain.free.fr 
 


